DÉLIBÉRATION 

DES  TROIS  ORDRES 
De  la  ville  de  Valence^ 

jDu  Mercredi  5 '5  Septembre  1788  j à cinq  heures 
du  foir,  dans  gne  des  failes  des  RR.  PP.  Cordeliers , 
où  nous  Citoyens  ÔC  Habitants  des  Trois-Ordres  de 
îa  ville  de  Valence,  fou/Tignés , en  vertu  de  la  per- 
midîon  fpéciale  que  nous  en  donne  la  Chartre  accordée 
par  Louis  Xf,  le  2 Octobre  1450,  enrégifirée  au  Confeil 
delphinal  le  6 , èc  publiée  le  7 du  même  mois,  nous 
femmes  affemblés  ÔC  réunis  ^ n’ayant  pu  le  faire  dans 
rHôtel-de-Ville  j»  les  20  Juillet  dernier  ôc  cejourd’hui  , 
en  ayant  été  empêchés  par  la  préfence  de  plufieurs 
perfonnes  oppofantes  ; êc  voulant  concourir,  par  notre 
adhéfîon  , au  vœu  général  de  la  Province , exprimé  dans 
les  différentes  Délibérations  qu’Elle  a tenues  les  21  Juillet, 
25  Sc  ^6  Août,  6c  Septembre,  avons  conclu,’ 

délibéré  Bc  arrêté  que  quoique  diverfes  fâcheufes  cir- 
conftances  nous  aient  empêché  de  ^ faire  paroître  nos 
vœux  aux  Affemblées  fufdites , nous -déclarons  nous  unir 
de  toutes  nos  forces’ aux  arrêtés  defdites  Délibérations , 
ainfi  qu’à  tout  ' ce  qui*  pourra  être  fait  dans  la’  Délibé- 
ration qui  doit  être  prife  dans  la ‘ville  de  Romans  par 
i’AfTemblée  des  Trois-Ofdres , le  5. 

Prions  en  conféquehee  M.  le  Marquis  de  Veynes  de 


vouloir  bien  fe  charger  , au  nom  de  tous,  de  prefenter 
notre  Délibération  à MM.  les  Commiffaires  de  la 
Nobleffe  , 8C  d’être  l’interprète  de  la  façon  de  penfer  , 
de  runanimité  des  fentiments  d’union  & adhéfion  qui 
animent  les  Citoyens  préfents  & fignataires.  ^ ^ 

Déclarons  de  plus,  que  nous  avons  , en  général  8c 
en  particulier,  éprouvé  la  plus  profonde  douleur,  en 
apprenant  qu’on  imputoît  à quelques  Habitants  de  notre 
'Ville  la  délation  qui  a attiré  à M.  de  Delay , Maire  de 
Romans , l’animadverfion  du  Gouvernement , tandis 
qu’à  nos  yeux  il  auroît  mérité  la  Couronne  civique; 
Jk  ont  les  Délibérants  fignés. 

Signes,  de  Tardivon  , Abbé  de  Saint  Ruf.  Le  Mar- 
quis "de  Veynes.  Lancelin.  Roftaing  de  Champ-Ferner. 
Rouveyre.  Joffelin.  -Gaillard  ( Ptéfident , Lieutenant  ge- 
néral-civil  du  Préf.dial  ).  De  Sucy.  Loberi  de  Saint- 
Germain.  Le  Chevalier  de  Vaugrand.  Dathenolt  de 
Tourette.  Bellon,  Médecin.  Boniface  Bellon  , fils.  Ravel. 
Desjaques , Maire.  Lever,  Seigneur  de  Malaval.  Boveton, 
Juge-Mage.  Viallet  de  Saint  Flour.  Berenger.  Delandes. 
Te’ylTonnier.  Boveton  , fils , Avocat  au  Parlement.Dupuis 
de  Bordes.  Planel  , Profefleur  en  la  Faculté  de  Droit  , 

( & Avocat  du  Roi  au  Pféfidial  ).  Desjacques  de  la 

Garde.  Defgayeres.  Daumont.  Malleval , Avocat.  Pmet. 
Patry.  Grégoire,  aîné.  Mougenot.  Berenger.  liguer. 
Faifan.  Le  Baron  de  Malmazet-Saint-Andeol.  Le  Che- 
valier Saint  Andeol.  Hortal.  Aymard.  Chorier , Chanoine. 
Chorier.  Chaberr.  Guibert.  BachalTon-Lachafine.  Eottu. 
Genillon.  Bouvier,  Avocat.  Moudan,  Scc.  Scc.  Sec. 

O. 

.-O  ^ 


EXTRAIT  de  la  Déclaration  , ConceJJïon  ou 
Confirmation  des  Libertés  ^ 

Privileses  des  Habitants  de  la  Fille,  Fauxbourg 
6-  Banlieue  de  Faïence,  donnée  par  Louis  XI, 
à la  Tour-du.Pin,  au  mois  d'Ocîobre  1450. 


JUUDOVICUS,  Francomm 
Hegis  frimogenitus  f Delphinus 
Viennenfis,  comefque  ValentU 
nenfis  & Dienfis  univerfupræ- 
fentihus  & futiiris  ; Sitlutem. 

Art.  XXV.  hem  quodquonej- 
cumque  de  n^goîiis  communibus 
ejüfdcm  civnatis  ( Valenuæ  ) 
c/?  traBandum,  congregari  & 
æonvenire  pojj'unî  in  domo  com- 
fnuni  ëjufdetîî  Civiimis , Ycl  ülibi  » 
de  hurgenjïbus , âvibus  & ha~ 
hîîaîorihus  ufque  ad  numerutn 
quater-vîgintii  etiamfi  pluribiis 
vicibus , acfrequemer,  ac  diyerjæ 
perfoîiœ  earumdem  , in  diverfis 
ccingregaîîonibüs  ^ hujufmüdi  Jlic- 
cejjïvè  conveniunîf  & ibidem 
libéré  traBare  de  êifdem  ne- 
goîiis^  &difponere  prouî  videhitur 
opportunum  « fine  Domini  li- 
centia  , vêi  auBoritate  & po- 
îentiâ  curiaîium  five  juJUtiario- 
mm  . . . • 

Art.  XXX.  Item  quod  bonis 

iiphus  , confuemdinibus  , fran- 
chefiis  & libertatibus  quîbus  gau- 
dent  utunîur , cæteri  nojlræ 
patriæ  *Delphinatûs  dves , immola 
& habitaîores  prædiai  uti  & 
gaudere  pojfint  . . • • 


Louis,  premier  né  du  Ro? 

des  Français  , Dauphin  ,dc 
Viennois  Sc  Comte  de  Valen- 
tinois  &:  Diois,  à tous  préfents 
&c  avenir  : Salut. 

Art.  XXV  Item , que  toutes 
les  fois  qu’il  s’agit  de  traiter 
des  alFaires  communes  de  ladite 
Ville  , les  Bourgeois , Citoyens 
Sc  Habitants  peuvent  s’aflembler 
Sc  fe  réunir  dans  la  maifon  com- 
mune de  ladite  Ville  ou  ailleurs, 
iufques  au  nombre  de  quatre 
vingt,  même  plufieurs  fois  8c 
fouvent,  8c  diverfes  perfonnes 
d’entr’eux , en  différentes  Af- 
fembiées  qu’ils  auroient  fuccel- 
fivement  formées , &c  là  traiter 
librement  des  mêmes  affaires , 
8c  difpofer  ou  délibérer  comme 
ils  le  jugeront  à propos , fans 
permiflion  du  Roi  ou  Seigneur, 
fine  domini  iicenîia  , &C  fans  1 au- 
torité 8c  piiiflance  des  Officiers 

de  fa  Cour  ou  Jufficiers 

Art.  XXX.  Item , que  lefdits 
Citoyens , Bourgeois  & Habi- 
tants profitent  8c  jouiflent  des 
bonsufages,  coutumes,  fran- 
chifes  8c  libertés  dont  jouiflent 
Sc  ufent  les  autres  Citoyens  8c 
Habitants  de  notre  pays  de 
Dauphiné 


C’ed  pourquoi  nous  ordon- 
nons & mandons  à nos  Amés 
& Féaux  les  Gouverneur  Sc 
Gens  de  notre  Confeil  de  Dau- 
phiné, ainfi  qu’au  Sénéchal  de 
Valence  & Die  ou  à leurs  Lieu- 
tenants, de  même  qu’à  tous  nos 
Officiers , Confeillers  Juf- 
ticiers  préfents  & à venir,  qu’ils 
aient  à garder  & obferver  . 
faire  garder  îk  obferver  toutes 
lefdites  libertés  , franchifes  , 
immunités,  privilèges,'  ufages , 
coutumes  & tout  ce  qui  eft 
contenu  aux  préfentes  , fans 
fe  permettre  d’y  attenter  en 
aucune  maniéré  ni  fouffrir  qu’il 
y foit  contrevenu  , Scc.  &c.  ; 
& pour  la  fûreté  & ftabiiité 
des  préfentes,  nous  leur  avons 
fait  appofer  notre  fceau.  DoNNfÉ 
à laTour-dü-Pin,  aumois  d’Oc- 
tobre  1450.  Prouî  in  conjîlio. 


Quûclrca  dlleciis  fidelibus 
nojîris  gubernatori , 6*  gentibus 
conJJliî  nojîri  Delphinatûs  ^ fenes 
caUoque  Falentinenjî  & Dienji  ^ 
aut  eorum  locum  tenentibus  , ac 
univerjîs  oÿicianis  , conjîliariis 
& jujlidariis  noftris  præfentibus 
& fuîurîs  injungimus  & man- 
damus  , committendo  Jî  fit  opus  , 
qufLtenus  libertates  , franchefias  , 
immanitates  y privilégia^  ufus  ^ 
confneîudines  , & alia  de  quibiis 
fupra  fpeciûlher  mentio  hahetur  ^ 
diclîs  civibus  , incolis  & habî* 
tatoribus  dicîæ  civitatîs  Valentiæ  ^ 
qui  nunc  funt  & erunt  in  futurum 
de  punâo  ad  punBum  îeneant  & 
ohfervenî  , & à quibufcumque 

teneri  & obfervari  faciant^  nihil 
in  contrarium  faciendo  vel  at- 
tendendo  , fierique  feu  attentari 
qualibet  modo  permittendo  , quin 
imo  . . . • • &c. 


Signé,  Bouchetel. 


